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Il Y a 50 ans, la fin du
"Walen buiten" scindait
l'Université de Louvain

Évocation Christian laporte

Le 7 février 1968, le gouvernement Van-
den Boeynants - De Clercq tombait sur
"l'affaire de Louvain" alors qu'il avait mis
le communautaire au frigo. Mais il ex-
plosa sous l'influence de l'aile la plus fla-

mande du CVPet du fameux Jan verroken qui
soutenaient un déménagement des francopho-
nes de l'Université de Louvain en Wallonie. Le
processus de la scission était lancé. D'autant
plus que les élections du 31 mars renforcèrent
les partis linguistiques. Tout était plié début
juillet: l'DCL irait à Ottignies et à Woluwe-S-
Lambert. Les événements s'étaient précipités
fm1967 mais la guerre civile lovano-louvaniste
durait depuis plusieurs années.

Pour l'homogénéité linguistique de la Flandre
Quand c1'ia-t-onpour la pl'enlière fois "Walen

buiten" à Louvain? Force est de constater qu'il
n'y a pas eu de mèche originelle ... Depuis des
décennies, nombre de Flamands y déploraient
Ime supériorité francophone condescendante.
Et l'horrible cri d'exclusion a germé en divers
lieux. Les historiens s'accordent à dire que c'est
en 1960 que l'unité louvaniste se lézarda bruta-
lement. Là et aussi au sein du Parti social chré-
tien unitaire. Néerlandophones et francopho-
nes s'étaient ressoudés dans la foulée de la
Question et du Pacte scolaire. Mais la perspec-
tive de nouvelles législations linguistiques et le
souille de la Volksunie dans le cou de l'aile fla-
mande cristallisèrent les oppositions. Là où les
professeurs francophones demandaient de
nouvelles facilités scolaires et administratives,
le Mouvement flamand se crispa, soucieux de
l'homogénéité culturelle du Nord du pays. Un
prêté pour un rendu: auparavant, les Wallons
avaient refusé une Belgique totalement bilin-
gue.

Revendications francophones "onbespreekbaar"
Le ver communautaire était dans le fruit et la

tension devint palpable, se traduisant par diver-
ses manifestations sur fond de nouvelles législa-
tions linguistiques en 1962 et 1963 avec la fIxa-
tion de la frontière éponyme. A l'Alma Mater les
"suppôts" - entendez: les profs, les chercheurs, le
personnel administTatif et les étudiants - se ram-

calisèrent. Un problème pOUl'le Pouvoir organi-
sateur et la Conférence épiscopale qui en ces
temps conciliaires prêchaient l'ouverture et
l'apaisement dans un esprit d'unité éternelle. Pas
question de céder ameforces centrifuges. A~con-
traire un Mandement solennel du 13 mal 1966
procl~mait que l'université resterait mue en terre
louvaniste. Ce texte épiscopal fort donna lieu à
une vague anticléricale jamais vue en Flandre. Un

appui de plus pour ceux qui ne voulaient plus
"Louvain" à Leuven. On imagina dès lors de dé-
centraliser partiellement la section francophone
mais cela n'apaisa pas les esprits. De manifesta-
tion en manifestatiun, de memorandum en mâle
déclaration, d'affrontements de rues parfois
lourds, la situation vira à l'aigre fm décem-
bre1967.

Le Siège de la Sagesse. vraiment?
Cinq jours avant Noël, les francophones du

conseil d'administration présentaient un plan
de construction d'une nouvelle pédagogie pOUl'
jeunes filles pour remplacer la Sedes Sapientiae
- NdlR : Siège de la Sagesse - vétuste et insalu-
bre. Gros hic: ils n'avaient pas sollicité l'avis des
administrateurs flamands alors que tout projet
du genre devait avoir leur aval en cas d'ére~tion
à Louvain ou Heverlee, Pour ne pas envemmer
encore la situation, la dispute resta "intra mu-
l'OS" avec l'obligation de trouver un compromis
pour le 1'"mars suivant.

C'était compter sans le "Standaard" très of-
fensif qui une semaine plus tard révéla l'inci-
dent. Ce qui lui valut une réplique de "LaLibre"
écrivant que "les dirigeants de LeuIJen-Neder-
lands sont apparemment plus ,<;oucieuxde politi-
caille linguistique que d'essor scientifique". Et d'en
rajouter une couche dans sa dernière édition de
l'almée avec une interview du P Paul de Viss-
cher, chef de file des professeurs francophones
qui asséna qu'il y aurait toujours une section
francophone complète et autonome à Louvain.
Cette année-là, nos deux communautés ne
s'embrassèrent pas sous le gui Pire, tous les
journaux se déchaînèrent et les partis furent à
leur tour touchés par le virus.

Un nouveau pas dans l'escalade fut franchi à la
mi-janvier lorsque les dirigeants francophones
rendirent public leur plan d'expansion. Oui à
des décentralisations à Ottignies et Bruxelles
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mais,.. avec le maintien d'une section française
complète à Louvain, "La Libre" l'applaudit sans
réserve parlant d'un ''plan très dense d'une haute
portée intellectuelle et univer,sitcl ire ~.

"Walen buiten", c'était surtout "bourgeois buiten"
Le 16 janvier, l'agitation reprit de plus belle

dans la rue avec la mobilisation des étudiants
flamands nationalistes mais aussi progressistes
autour du SVB(Studentenvakbeweging) dirigé
par le futur journaliste Paul Goossens qui incita
à passer à l'action contre "la bourgeoisie bruxel-
loise qui veut fai/'e une université de caste~. Depuis
lors, celui qui travailla notamment pour "De
Morgen" et "Belga" nous précisa à plusieurs re~
prises que c'était là le vrai enjeu à Louvain: "Ce
ne sont pas les Wa 110tlS mais les bourgeois que nous
[!Oulions 1)0il' dehol's," La tension atteignit son

paroxysme car les professeurs flamands ne voulaient
plus vraiment de leurs collègues à Louvain, Dans ce
contexte, la nouvelle réunion du CA le 21 janvier 68
dans le cadre cossu du Faculty Club ne pouvait guère
déboucher sur un compromis honorable. Pire: la réu-
nion devait déboucher sur un déjeuner commun mais
en dernière minute Flamands et francophones fIrent
table à part avec entre eux, les seuls asexués linguisti-
ques. M~'Descamps. le dernier rectem magnifique
commun, le commissaire général Ward Leemans et le
chanoine Billiauw,représentant de la Conférence épis-
copale, Ce nouvel échec eut pour effet de radicaliser
définitivement le monde politique: Jan Verroken opta
clairement pour les rangs des ultras et les leunes CVP
puis les élus flamands dans leur ensemble n'étaient
plus prêts fi imaginer de nouveaux compromis. Et aussi
toutes les tentatives de rapprochement en interne
aVOltèrent.

"Je me suis trompé et on en a abusé"

Face à ce blocage total, il n'y avait plus aucun espoir.
Le dernier fIfrelin qui subsistait tomba le 2 février, le
jour même de la fête patronale. Ce jour-là, M' De
Smedt, l'évêque de Bruges, rompait la solidarité des
mitrés en déclarant s'être lourdement trompé en con-
tinuant à plaider pOUl'le maintien des francophones fi
Louvain.Et il plaida donc aussi pour le départ "fidèle il
(son)peuple, fidèle il ICl Flandre", Le lendemain, d'autres
évêques flamands lui emboîtaient le pas...Le fi février
Verroken interpellait le gouvernement. Le lendemain,
la presse puis les sociaux-chrétiens flamands n'accep-
taient plus aucune tergiversation.

Aux législatives du 31 mars suivant, les partis com-
munautaÎ1'es progressaient sérieusement, Il devint
inévitable que les francophones quitteraient dès que
possible la ville llniversitaire brabançonne, Lenouveau
gouvernement Eyskensl'approuvait en juillet. Une cité
nouvelle allait sortir de terre fi Ottignies, Mais ça c'est
déjà une autre histoire.

Un jumelage prometteur

l'heure des retrouvailles Comme on lira par ailleurs, après
trente ans de relative indifférence réciproque, l'Université
catholique de Louvain et la Katholieke Universiteit Leuven se sont
progressivement retrouvées depuis deux décennies sous la houlette
de leurs rectorats respectifs, Mais pour être complètes, les
retrouvailles se devaient d'être aussi citoyennes. On y arrive
puisque, depuis l'an dernier, un jumelage entre Louvain et
(Ottignies-) louvain-la-Neuve est sur les rails. Si les bourgmestres
Jean-Luc Roland (Ecolo) et Louis Tobback (SP.A) y ont joué un grand
rôle, un vrai jumelage citoyen se profile il l'horizon, Avec du côté
ottinto-néo-louvaniste notamment Paul Thielen qui a connu les
deux villes universitaires. Mieux: ayant lancé le Centre Galilée sur
le plateau de Lauzelle, il fut un des pionniers de la ville nouvelle.
L'objectif est d'apprendre à mieux se (re) connaître. Dans ce
contexte, des aînés louvanistes viendront d'ici peu s'immerger dans
l'autre Louvain, C.le

HISTOIRE

• 1968. La chute du gouvernement VDB-
De Clercq sonna la fin de l'UCL unitaire.

• Des catholiques expulsèrent d'autres
catholiques après cinq siècles de vie
commune.

• Mais 50 ans après, la KU Leuven et
l'UCL collaborent plus que jamais.
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Jan Verroken: "Je suis le
fondateur de l'UCL nouvelle"

Jan Verroken
"Le tombeur de Louvain"

l1 est le dern.ier grand acteur du
"Walen buiten". Entré dans sa
102" année mardi denuer, Jan Ver-

roken, "le tombeur de Louvain", coule
des heures paisibles à Coxyde tout en
étant le doyen des twittos flamands.
Un petit havre de paix personnalisé
qu'il partage toujours avec S011 épouse.

Si le sapin de Noël brille toujours, on
est frappé par un mur couvert d'un bel
arbre généalogique qtÙ rend hom-
mage à "Bomma en Bompa" et à leur
nombreuse descendance, moult pho-
tos à l'appui. A l'évidence, Verroken a
le sens de la famille.
Pour le "booster", un
autre mur affiche les
papiers parus à l'occa-
sion de son centenaire
alors qu'un grand PC
et plusieurs jOl1lnaux
et magazines complè~
tent l'espace. Et mon-
trent que l'homme

reste passionné par
l'actualité, même si les
pratiques politiques
d'aujourd'hui l'atter-
rent. Un constat: Ven'oken, rencontré
à diverses reprises depuis 2S ans, est
plus philosophe que jamais.

Une grande université pour la Wallonie
Mais la bête noire (et jaune) des fran-

cophones d'il y a un demi-siècle reste
fidèle à sa ligne d'antan: "Ils étaient très
agressifs il notre égard mais il faut re-
connaître, avec le recul du temps. que
l'évolution institutionnelle était écrite
dans le,o;astres. Je n'ai absolument aucun
regret de l'avoir [ait. Et cela a quand
même permis à la Wallonie de se doter
d'une belle et grande université. Je me di,o;
parfois que je suis le [ondateUl' de la nou-
velle UCL. D'une celtaine manière, j'ai
bien aidé le Sud du pays il se mettre SUI'la
carte",

Brouillé à la fm de sa carrière politi-
que avec son parti, Jan Ven'oken n'a
pratiquement plus de contact avec le
CD&V. "Il.o;m'ont oublié, contrairement

il la N- VA qui se souvient de mes faits
d'amieS. Et dire que la Volksunie dont ils

sont les llét'itiel's ne
m'aimait pas."

Il aime aussi rappeler
qu'il donna du m à re-
tordre il la direction de
l'aile flamande sociale-
chrétienne de l'époque:
"J'avais plw; de pouvait'
qu'eux comme membre
du Gt'oupe des huit piloté
par JOs De Saegel: Mais la
pl'ésidence d'alol's ne
pouvait assumer' cette li-
gne institutionnelle. Il a

donc bien fallu que nous nous situions en
dehors".

Très réaliste, Jan Verroken sait
qu'une aventure comme celle du
transfert totalement fmancé par la
Belgique d'alors ne serait plus possible
aujoUl'd'hui. Et ajoute in fme que tout
cela s'est sans doute fait dans une cer-
taine tension mais malgré tout de ma~
nière pacifique,

Christian Laporte

"L'aveuglem ent nationa liste
a faiUi emporter l'UCL"

Francis Delpérée
Ancien de Louvain.

Francis Delpérée est un ancien com-
battant de Louvain~la-Neuve. Il a
vécu le "Walen buiten" de très

près: conmle étudiant en droit de 1961
à 1964 puis, après un passage par Paris
et le service militaire, comme assistant
à partir de 1966 du vice-recteur et
aiguillon de la résistance francophone
au sein de rAcapsul (l'Association du
corps académique et du persollnel
scientifique), le constitutionnaIiste
Paul de Visscher, avant de devenir lui-
même professem ...

"Je ne IJeux pas confondre les causes et
les effets, nous lance
tout de go le député fé-
déraI. Je déplore néan-
moins toujours l'(weu-
glement nationaliste qui
a failli emp01ter notre
plus ancienne Alma Ma-
ter. En même temps, je
me réjouis (lUI? Louvain-
la-Neuve et LOUllain-en-
Woluwe soient des incu-

bateU/'s exceptionnels
pour la Belgique {l'af1CO-
phone et le monde. De
même, je me l'éjouis que l'h01'l'ible bouche-
rie de 19 l 4- 1918 ait déboucllé SUI'le suf~
frage universel. En clail; si on me dit que
le "Walen buiten" était pour mon bien, je
ne .mis plus. On n'est pas loin (lu révision-
nisme, là... Mais c'est vl'Ui qu'à quelque
chose, malheur' [ut bon ..."

le triomphe du droit du sol
En même temps, l'évocation du "Wa-

len buiten" glace rétrospectivement
l'élu CDH : "Nous U!Jons été expulsés de
Louvain. Ce fi4t le triomphe du droÎt du
sol, sans considémtion aucune pour nutre
longue histoire commune! C'était Wl
tl"iste présage pOUl' la Belgique CUI' ce
n'était pas qu'un problème wliLlersitaire."

Francis Delpérée ajoute être toujours
choqué par la dimension linguistique
du divorce. "Cet unilinguisme régional
forcé me dérange. A Montréal, tel'I'e {lml-
copllOne dans un Québec qui ne l'est pas
moins, il y a une formidable université

anglophone McGiIl qui accueille sans pro-
blème des pro[esseur's fi'U1/coplwnes. Sans

parler de toutes les uni-
versités d 'EII l'Ope cen-
tmle, d'Asie, d'A{l'ique, où
dans des pays lIullement
{l'ancophones ou anglo-
phones on peut enseigne/'
sans rest1'Îctiono;en {l'at/-
çais ou en anglais, "

Un Massaux-Boy
Et Francis Delpérée de

préciser qu'outre ses en-
trées dans les universi-
tés françaises, il donne

cours dans sa langue maternelle à
Szeged en Hongrie ou encore à Bey-
routh ...

"Je /l'ai ni nostalgie, ni amertume mais
j'étaLç clairement utl Massaux-Boy, enten-
dez parmi ceux qui n'entendaient pas
simplement tourner la page. Dès l'an-
nonce (Je l'expuLo;ion. j'ai par'ticipé il de
nombreuses réflexions et consultations où
l'on a forgé la nouvelle identité de l'UCL"

C.Le
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Un traumatisme qui s'est mué en une carte majeure
pour le développement de la Wallonie et de Bruxelles

Dans les vieux couples divorcés, les retrouvailles sont
souvent empreinles de sérénité et de la volonté de se
respecter. il en va de mème pour les deux universitès de

Louvain. Comme on l'aura lu dans nos éditions de vendredi,
IAlUvain·la·Neuve et Leuvt'" coopèrent plus que jamais, Un
rapproehement qui les propulse ensemble à l'assaut de nuu·
veaux marchés au grand bénéfice des deux Brabants et donc
de la \Vallonie et la Flandre.

Des retrouvailles tous azimuts même si l'on n'oublie pas ...
"Nou" (wom récemment reçu l'équipe rectorale de J.euven ù la

Loumin House", explique le recteur Vincent Blondel. "La KU
Leuven est notl'e pl'emiel' pOl'tenaire pour le.' publications scienti·
fiques el pour ce qui esl des pl'Ogmmmes de l'Ccl1ercl1c,floU" som·
mes dans le loI' S, stlllS pW'/er de la mpréSl!ntation de thèses doc·
torales et de l'écl1ange d'étudiants. PlIis notre mission commufle à
B()ston montre notre '}(Jlonte d'avoir un pi,+.;.ayecommun ù /'inter~
national. If y oum aussi le doctomt honoris causa commun et la
préparation de Iwtl'e 600' anniversaire ell 202.5." Cela dit, le
re[teur Blondel comprend 'lm', l'our certains, ,.,/"sép"mtirm
de 1968 l'este une injure, [me blessure, 11/1 traumatisme. On ne
peut oubUer et il y a un nécessaire devoir de mémoi/'e. MaÎ.s n:CL
n'e.'t 1"" 'morte dlln' l'amhulance du tmn.I''''rt'. Clairement. III

con"truaion de !.LN elloUl ce qui l'a accompagnée sUl'le l'laI! UI'·

banistique, scientifique el finalemenl saciéral a élé la plus be/le l'é·
panse à Uli évènemcnt lraumali'l<mt." Vincent Blondel alll'ibue
l'et essor il "lu (,vlI('eptlmJ visiunrlllire dé' LOUVUfrl-la-NeulJ{! ue
Michel Woil/in. c'esllui qui imagina celte ville piélonne (131Iec·
t1l1'el' de piétonnù'I'), l'une des toute.' pl'emièl'es en EW'Of'" ;et la
plus 91'llnde, pl'Oporlionflrllemenl il lu wille de /'1 ville),l/t'oulul
aussi y adjoindre un pare scientifique (le premier de Belgique),
Son attractivité el la renommée internationale de l'UCL permel'
tem d'attirer des entreprises telles que GSK (qui s'est implantée à
Wavre), AGC el, dans an fUlur proche, le CBTC (China Belgium
Tee/rnolo,qy Center), le premier incuhateur chinoi, ell Europe".

Pour Vincent Blondel, ",me Uf/ivel'"ilé.se doil d'uvancer pu l'ce
que la pensée, lu recherche, l'innovalion, qu'elle soit économique,
politiq/Je, sociale ou culwl'elle, n'a!lend pas, Des espl'ils visumnai·
l'es onl bûti les fondements d'ane r'éu."ile IJui se poursail elljUl a
impacté durablement le visage de la Wallonie el de la Belgique
au,delà des espirancel', C'esl l'espril qai allime l'uCL, tour11ée
vers l'avenir el en dialogue uvec son alle/' ego flamande':

Le recteur était trop jeune au moment du "Walen buiten"
mais sa famille a bien connu Louvain l'AneÎenne, Lui·même a
vécu le développemellt de 1.1.:\pendant ses hUIles et la ré·
daction de son doctorat. Aujourd'hui, il suit la voie des "pè·
l'es" du transfel"t, "u.~,i.,."".Ie.' épuule., de ,géant.'''.

Lle

03/02/2018
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